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EN visite dans la capitaleéconomique il y aquelques jours, le minis-tre d'Etat, ministre desSports et de la Culture,chargé du Tourisme,Alain Claude Bilie-By-Nze, s'est rendu sur lesite de Canal Olympia(complexe des loisirsabritant une salle de ci-néma, des aires de jeu etd'animation culturelle...)afin de s'imprégner del’avancement des travauxde construction de cejoyau. Selon le membre du gou-vernement, le projet enphase d'aboutissement,dont les travaux ont étéconfiés au Groupe Bol-loré, a pour but de « doter
le Gabon des salles de ci-
néma aux normes inter-
nationales.» Une foisterminé, cet espace cultu-

rel sera, à coup sûr, uneplus-value pour nosnombreux artistes quiauront là, une tribune ap-propriée pour s'expri-mer, et faire valoir leurstalents. La salle de ci-néma, moderne et hyper-sophistiquée, est dotée

d'un matériel de nouvellegénération. « Elle permet-
tra aux Port-gentillais de
suivre, de manière quasi
instantanée, les pro-
grammes des films euro-
péens», a fait savoir leministre d'Etat AlainClaude Bilie-By-Nze. Qui

a, du reste, remercié lesautorités locales, princi-palement le gouverneurPatrice Ontina, et lemaire de Port-Gentil,Bernard Aperano, de leurintérêt dans la réalisationde ce projet dont l’inau-guration, a-t-on appris,

est programmée dans
“les prochaines semaines”. En marge de cette visite,le ministre d’Etat et sasuite ont suivi quelquesséquences de projectiondes films. L’impressionqui s’est dégagée, aufinal, est que « la capitale

économique vient de se
doter d’une salle de ci-
néma ultra moderne,
digne de ce nom, qui n'a
rien à envier avec celles de
l’Hexagone», a confié, vi-siblement satisfait, lemembre du gouverne-ment. 

Le ministre d'Etat Bilie-By-Nze visite Canal Olympia
Loisirs
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Canal Olymbia sera bientôt opérationnel.
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Les officiels, dont le ministre d'Etat Bilie-By-Nze, dans la salle de cinima
suivant la projection en essai d'un film.
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LA sécurité médicale est-elle garantie ou respectéeà bord de nos aéronefs ?La question est posée. Undétail pourtant impor-tant, mais auquel nombrede voyageurs n'y fontguère cas. Pourtant, le sa-voir ne serait pas faireentorse au “bon sens”. Et pour cause, même sicertaines sources affir-ment que des précau-tions sont prises par lescompagnies aériennespour pallier des cas demalaise ou de maladiesubite à bord de l'avion, iln'en demeure pas moinsqu'aucun passager n'ensait plus à ce sujet. Au re-

gard du mutisme entre-tenu par les responsablesde l'aviation civile auGabon, et les patrons descompagnies aériennes.De sorte que d'aucuns enviennent à croire ouconclure, à tort ou à rai-son, que la sécurité médi-cale dans le trafic aériengabonais est la chose lamoins partagée. Lamoins prise en compte ?C'est tout comme !Puisque, une fois installédans l'avion, bien deconsignes vous sont don-nées par l'hôtesse surl'aspect proprement sé-curitaire (en cas de...).Mais rien sur la conduiteà tenir en cas de malaiseou de maladie à bord.Comme si le sujet étaittabou. Ou que cela nepeut pas arriver. 
A Port-Gentil, où le balletdes avions (commerciauxou privés) se veut pour-tant important chaquejour, aucune sensibilisa-tion n'est faite, même pasun spot publicitaire pour

rassurer les éventuelspassagers. Les responsa-bles de nos compagniesfaisant fi de ce que “tout
être bien portant est un
malade qui s'ignore”. Apreuve, la quasi-totalité

des vols domestiquess'effectuent sans aucunmédecin ou secouristequalifié à bord, pourparer à toute éventualitépendant le trajet. Lescompagnies aériennesdoivent prendre cettepréoccupation à-bras-le-corps. « Ceux qui nous
transportent sont respon-
sables de notre sécurité.
En France par exemple,
cette obligation non négli-
geable a été établie en
1911. Et depuis, la régle-
mentation à ce sujet n'a
fait que se renforcer. En
effet, elle exige la présence
d'une trousse médicale de
premier secours : ban-
dages, kits de réanimation
jetables, médicaments
contre les maux de ventre,
de tête, contre les vomis-
sements, la diarrhée, etc.»,

a confié un passager enprovenance de Libreville,habitué des voyages horsde nos frontières. Comme quoi, en pra-tique, sous d'autrescieux, les compagnies aé-riennes prévoient la for-mation au secourisme del'équipage et la présencedes trousses médicalesobligatoires dans lesavions. Parce que, fautede mieux, le personnelnaviguant passe pourêtre responsable des pre-miers secours à bord.Vivement que le gouver-nement, à travers le mi-nistère des Transports,puisse se pencher surcette problématique de lasécurité médicale despassagers à bord de nos“coucous”. Pour le bien detout le monde.

Quelle sécurité médicale des passagers à bord de nos avions ?
Transport aérien/Vols domestiques

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                                          
Port-Gentil/Gabon

Un des avions assurant la desserte 
Libreville-Port-Gentil.
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NAGUÈRE, - certaine-ment par manque de dis-cernement ou parignorance -, certainscompatriotes avaient dumal à embrasser certainsmétiers. Mais cela n'estplus qu'un lointain sou-venir. Puisqu'ils sont dés-ormais nombreux,aujourd'hui, des Gabo-nais qui n’hésitent plus àse lancer dans des dé-bouchés qu'on pensait, fi-nalement à tort,
“imprenables”.C'est le cas de Jean Gil-

lard Obame NtougouObame, qui a choisi,comme activité profes-sionnelle, le transit et, ac-cessoirement, … laformation en entreprise.En effet, parti du Gabonen 1993 pour aller se for-mer à Dakar au Sénégal,notre compatriote s'estspécialisé dans le Tran-sit-Douane au terme detrois ans d'études cou-ronnés de succès. Nantid’un Brevet de techniciensupérieur (BTS), il re-gagne le Gabon en 1996.Une fois installé à Port-Gentil où il dépose sesvalises, il est embauchépar la société “Eagle”.Mais très vite, il dé-
chante. Car son salaire,estime-t-il, n'est pas à lahauteur de son rende-ment. « "Eagle" a été la

première boîte dans la-
quelle j’ai travaillé après
mes études au Sénégal.
J'en garde d'ailleurs un

souvenir inoubliable.
Mais, il faut avouer que
j’étais payé en monnaie de
singe. Toute chose qui a
précipité mon départ», a-t-il confié. Professionnel bon teint,Jean Gillard Obame Ntou-gou Obame est ensuiteembauché par la sociétéPanalpina. Travailleuracharné et assidu, il sefait vite apprécier par sahiérarchie. Et, comme ilfallait s'y attendre,quelques années plustard, il est promu chef deservice Douane. Fonctionqu’il occupera pendant17 ans. Un temps qui au-rait pu aller au-delà,croit-il, « si Panalpina,

face à la crise économique
qui sévit, n'avait malheu-
reusement pas mis la clé
sous le paillasson» re-grette-t-il. Mais au lieu de se lamen-ter, Jean Gillard ObameNtougou Obame a misson imagination fertileen avant et s'est lancédans la formation desemployés... en entre-prises. Notamment dansles domaines d'activitéstels que le Transit-Douane (Import-Export),l’Assistance-Conseil, leTransport, etc. Pour cela,il a mis sur pied unestructure dénommée :“Transit–Transport–Ser-vices’’ (TTS).

Jean Gillard Obame Ntougou Obame, transitaire et formateur en entreprises
Les gens

J-P. A.                                                                                                  
Port-Gentil/Gabon

Jean Gaillard Obame Ntougou Obame.
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